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A MESSIEURS 

LES MINISTRES, LES SÉNATEURS 

ET I.ES DÉPUTÉS 



Très-honorables Seigneurs ! 

(r ï;% tl 

Tout homme-plus ou moins intelligent-peut exami- 
ner , juger et admirer; mais moi j'ai fait un peu plus, 
et , peut-être , un peu témérairement. 

J' ai voulu parler de la loi que vous venez de voter: 
relie qui supprime les corporations religieuses et réforme 
Y axe ecclésiastique. 

J'ai vu dans cette loi l'empreinte de la plus haute 
sagesse; j'y vois l'aurore du beau jour que le Monde at- 
tend. 

J' ose vous dédiér mes faibles pensées qui ont pour 
tant un mérite réel : elles vous montrent que je crois à la 
perfectibilité humaine et que j' aime bien V Italie ! 

Je suis avec le plj^humble respect 

Votre obéissant serviteur 
/. /. Sera/fini. 
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L ÈRE DE LA RAISON 

r 

» 

(La loi italienne qui supprime les corporations religieu- 
ses et réforme ¥ axe ecclésiastique ) 

« Le Monde marche 
Pelleta n » 

I 

Le parlement italien en est enfin arrivé a cet acte hardi , à ce 
grand acte qui porte un coup vigoureux à ces restes du moyen-àgc- 
qui obstruent encore le chemin de la civilisation-à voter la loi qui 
supprime les corporations religieuses , et réforme ¥ axe ecclésiastique. 

Cette loi , dont Y ensemble a été voté par acclamation , va sou- 
lever dans le monde catholique bien des controverses, bien des juge- 
ments divers et opposés. 

Sans consulter ma faiblesse , obéissant trop promptement , peut- 
ôtre , à mon impulsion , j' examine cette loi , et je livre le résultat 
de mon examen au public. 

Je ne peux m' empêcher de dire que je suis frappé et douce- 
ment ému du spectacle qu' offre maintenant l' Italie. Ce spectacle me 
parait digne des beaux temps de Grèce et de Rome ; il honore le 
Monde , il sera la glorie du siècle. 

Pendant que Y enthousiasme et Y élan guerrier gagnent tous les 
coeurs , que parmi les hommes et les femmes existe une émulation 
d'actes et de vertus civiques, qui exaltent l'esprit et font verser de 
douces larmes; au moment où l'on doit attaquer le formidable et 
puissant oppresseur , les sages mandataires du peuple , et le gover- 
nement traitent et discutent les affaires de la nation , les grandes af- 
faires avec le calme , avec la sécurité qu' inspirent la force , la con- 
corde , le sentiment du droit et de la justice. 

Je crois pouvoir affirmer que l'Italie se montre déjà la digne 
fille de Rome qu' elle doit surpasser par les vertus civiques et sociales 

Je crois utile de consigner ici les belles paroles de la commission 
du projet de la loi , dont il en suivra un extrait et qui en révèlent l' esprit, 
le fond philosophique et le but 
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a Messieurs ! Le Ministère , en présentant ce projet de loi à voire 
examen , croit pouvoir résoudre le problème ardu , et donner une ap- 
plication pratique au principe fécond, de Libre Eglise en libre Ktat, en 
précisant les confins de la sphère étendue d' action , dans la quelle 
l'Etat entend que la liberté de l'Eglise se maintienne; et à déter- 
miner la limite entre les attributions de Y Eglise et celles de l'Etat 

« Pour atteindre ce but on propose deux moyens: celui d'ôter les 
soutiens temporels à toutes ces institutions-qui ont fait déjà leur temps, 
et qui n' ont plus de mission sociale et humanitaire à remplir-afin 
qu'elles tombent ou se transforment; et l'autre, celui de modifier les 
soutiens que l'Etat prépare aux institutions qu'il est utile de conser- 
ver, aGn qu'elles harmonisent avec les nouveaux besoins, avec les 
nouvelles tendances de la société moderne. » 

n. 

Je vais d' abord considérer ce que les religieux supprimés , ce 
que ces hommes d'abnégation et de souffrances volontaires ont ap- 
porté et apportent à la société, ù la religion; je crois cette considé- 
ration assez importante 

La précision chronologique n' est pas indispensable ; il me parait 
que les ordres religieux-qui se sont produits de tant de manières et 
sous tant de formes-se sont institués d' un mode régulier vers la fin 
du IV Siècle. 

Dans les commencements tout est beau . Je conviens que les 
religieux des temps primitifs, au milieu du monde barbare, ont du 
être d' un grand secours à l'Eglise et à la religion , qui, seule, portait 
alors, le double flambeau de la foi et de la civilisation. 

Quand le joug et les excès de la tyrannie et de l' oppression 
s' affaissaient sous leur propre poids ; quand les ténèbres de Y esprit 
• s' épaississaient sur toute la terre ; quand les barbares parcouraient 
le monde, couvert des ruines du grand empire latin , il n* y avait alors 
que ces coeurs purs, tout-embrasés du feu de la charité évangèlique, 
ayant déjà Y ame au ciel , capables de braver tous les dangers , de 
courir devant leurs boureaux le sourire sur les lèvres, l'amour dans 
les yeux , pour montrer la doctrine merveilleuse , opposée aux pas- 
sions qu on idolâtrait , la doctrine sublime qui enseigne le pardon. 

Jls méritent bien la reconnaissance de la postérité ces hommes 
de pur et saint dévotiment : je les salue les héros du christianisme 
et de 1 humanité ! Mais dans la suite des temps se reproduiront-ils 
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ces enfants du Ciel ?, leur mission sera-t-elie encore fidèlement rem- 
plie ?, sauront-ils répandre la lumière de 1' Evangile toujours pure et 
féconde?, exécuteurs du divin testament, n'en altéreront-ils pas les 
dispositions et l'esprit? 

Je prie le lecteur de retenir avec moi que la mission du cler- 
gé , la mission de celui qui a eu la force de se soustraire à tous les 
liens mondains pour continuer l' oeuvre de la rédemption , est toute 
simple, nette, claire et précise. Il doit montrer aux créatures humai- 
nes la voie du Ciel , et les exhorter à la suivre , par les moyens de 
la persuasion , par la douceur. 

Toujours humble et zélé, toujours imitateur de son mattre , le 
bienheureux mortel de la veste inconsutile , ne doit pas, ne peut pas-se- 
lon la doctrine qu il doit enseigner-recourir , pour remplir sa mission 
céleste , à des moyens humains , que le divin Institeur n a pas indi- 
qués ; et retenons après—tout que ce dernier abhorre le sang. 

Lecteurs, tout cela est incontestable ; je ne cite pas les passages, 
les textes qui montrent ce que j' affirme , lisez vous mêmes, la do- 
ctrine du Christ et des apôtres , si vous pouvez douter de la vérité 
que j' expose. 

Or cela pose , et sans disconvenir que les religieux , désignés , 
dans le langage clérical , par le mot régulier, ont fait du bien pendant 
les siècles barbares ; sans disconvenir , qu* étant encore purs et sim- 
ples , et les peuples édifiés de leur caractère et de leurs actes , ces 
religieux ont du faire réellement un grand bien , non seulement com- 
me propagateurs de la foi ; mais aussi comme opérateurs humanitai- 
res , répandant, selon leurs moyens, l'instruction et la semence du 
progrès et de la civilisation. Je conviens de tout cela , et de plus si 
ï on vent. 

Or, reprenant mon argument principal, et rappelant ce que j'ai 
posé , j' examine ce que , dans la suite , il est sorti du coeur , de 1 e- 
sprit et des actes de ces religieux; et si leur conduite a été tou- 
jours conforme à leur mandat. 

Une idée, une idée terrible, vient d'elle môme, en avant de 
celles que je cherche et m' éffraic 1 Puis-je suivre le fil historique 
de 1 examen entrepris , sans passer par le seuil du Vatican? Les faits 
que je vais indiquer n ont-ils pas été, si je peux m' exprimer ainsi, sous 
le contrôle du Pontificat? Et peut-on toucher aux actes de l'Eglise? Mais 
ce ne sont pas les actes spiritituels du sacerdoce que je dois examiner; 
ce sont des actes bien matériels , des actes humains, qui m'appartien- 
nent ; ce sont des misères et des plaies de l'humanité que je peux 
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l)icn considérer , et j' y porte hardiment la main filles sont l'ouvrage 
de l'homme quelque soit le masque dont il s" est couvert : et le mal, 
qui a été fait au nom et sous le masque de la religion, n'en est que 
plus déplorable et plus répréhensible. • 

Il ne peut venir aucun mal de la religion du Christ, quoique pro- 
voqué, la justice humaine ne peut se faire, que par des moyens hu- 
mains , et à des fins humains. 

Rien donc ne doit, m* arrêter; et on ne pourra pas me taxer d'an- 
ticatholique ou d' hérésiarque 

Il est encore une coïncidence, que je relève ; les faits que je dois 
rappeler, viennent après l'époque où le diadème remplaça la couronne 
d'épines, le scèptre, objet de crainte, se mit devant la croix, objet 
d'espérance, et les pompes mondaines, furent subtituées aux humbles, 
simples et saintes habitudes des premiers apôtres, habitudes si véné- 
rables, si imposantes, si lumineuses ! 

Maintenant que le représentant du Christ a ceint le front sacré 
de la couronne caduque, et s' est assis sur le trône des Césars-d'où. 
comme du point le plus culminant du globe, le vice s'était montré 
sous toutes ses formes les plus hideuses-nous verrons l'action spiri- 
tuelle se confondre avec 1' action temporelle ; nous verrons le deux in- 
térêts, religieux et politique, mutuellement dépendants . Le Roi de 
Rome aura besoin des potentats; la tyrannie et l'oppression se servi- 
ront de l'influence du Clergé; le sacerdoce, sorti des pures et sérci- 
nes régions , où ne pouvaient arriver les vapeurs infectes de la terre, 
tombera dans le tourbillon de la politique, où se noient si souvent , les 
plus belles , les plus fortes vertus 

III 

Le Clergé séculier de Rome , doit se trouver dans tous les faits 
que je dois rappeler ; mais ce dernier n'est dans cet écrit qu' un sujet 
d'incidence; l'Italie en demandera d'une manière grave et empressée 
la réforme salutaire que le catholicisme attend. 

Je veux éviter, en rappelant les funestes effets du fanatisme reli- 
gieux, les passions politiques , plus ou moins cachées, qui ont profité 
de ce fanatisme , et qui l'ont fait encore plus coupable , pour ne pas 
sortir du cadre restreint que je me suis tracé. 

Je commence par les croisades-1' histoire en est très-connuc-la 
poésie, qui contemple le grandiose et y trouve ses richesses, lésa glo- 
rifiées ; le Sorrentin en a fait le monument de sa gloire , et un objet 
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exquis de goût poétique et littéraire; mais elles n'en sont pas moins 
au ranc des Grands malheurs de 1' humanité. Le but des croisades ne 
pouvait être plus spécieux , l' excitation du fanatisme qui les a faites 
n* a jamais eu une si belle excuse ; mais elles ont été une infraction 
solemnelle à la doctrine qui a émis ce précepte. — Non sunt facienda 
mala, ut eveniant bona. 

Et plus loin de nous, aux extrémités de l'Asie, a-t-on pu énu- 
mérer les victimes, les catastrophes les scènes les plus atroces de sang 
et de carnage qu'y a provoquées le fanatisme religieux, y excité je 
crois , par les jésuites ? Dieu seul a pu les compter ! Je ne cherche 
pas les causes du schisme et de la division qui se fit dans V Eglise , 
mais les moyens de la combattre rentrent dans mon sujet: l* erreur 
provoqua l'erreur. Abissus invocat abissum. 

Depuis la fatale et funeste division , le monde a assisté et assiste 
encore à ce long spectacle dont les tablcaux-V histoire les a faits— ef- 
fraient l' imraagination , navrent et glacent le coeur. 

Alors, moines et prêtres, alors les disciples de l'hommc-Dicu, qui 
leur a dit: discite a me quia mitis sum et umilis corde-nc furent plus 
que des hyènes , des Cannibales, toujours sitibonds du sang de leurs 
semblables, pour la gloire et au nom de celui qui pardonna à ses bour- 
reaux ! 

Si 1' on pouvait exposer, selon les régies esthétiques, tous les dé- 
tails des luttes fratricides, des guerres internationales , des assassi- 
nats , des massacres, des auto-da-fé , qui ont eu lieu pendant des siè- 
cles, dans l'intérêt de la religion, et souvent dans un intérêt politi- 
que, empruntant le masque religieux, on aurait un tableau que les 
plus fortes imaginations, tout-eflfrayées , ne sauraient pas embrasser. , 

Les assassinats . prémédités, calculés et exécutés à la faveur des 
ténèbres, comme ceux de la nuit de la Saint-Barthélémy , pendant 
la quelle on égorgea environ 1000, individus innocents et paisibles; les 
flammes ordonnées par le bon Henry' 1 \ . qui dévorèrent un nombre 
très— considérable de malheureux huguenots ; les pendaisons comme 
celles de la Guienne, aux sons des cloches, et l'inquisition— présent de 
la catholique et pieuse Espagne-avec ses tortures phisiques et mora- 
les, ses chevalets, ses lits de fer, et tous ces instruments— moyens bar- 
bares que tous les démons de l' enfer n' auraient pu imaginer. 

Des vieillards infirmes et tremblants; des enfants sans distinction 
de sèxe; des mères ayant au sein les fruits de leurs entrailles; des 
mères ayant encore le poids de la maternité, égorgés, pendus, muti- 
lés, morcelés, écorchés, brûlés, éventrés , victimes, enfin, de la fu- 
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la plume se refuse d écrire, que le coeur ne peut pas soutenir! 

Que l'on compare, ayant égard aux circostanccs phisiquesct mo- 
rales , qu'on compare les persécutions excitées, préchées, ordonnées 
et exécutées par le fanatisme religieux, par l'Eglise romaine aux per- 
sécutions politiques , même les plus barbares , que montre 1' histoire 
générale du Monde ; et on trouvera , que les premières sont plus hor- 
ribles, plus funestes que les secondes. 

Si je devais ajouter que ces festins de l'enfer, étaient célébrés 
sur l'autel consacré au Dieu de mansuétude et de douceur , au Dieu 
père de tous les hommes : qu' après ces scènes épouvantables , les Pa- 
pes accordaient des jubilées, qu'ils acceptaient, comme des présents 
précieux , les têtes sanglantes des réformés ; qu' ils donnaient des 
épées d'honneur aux auteurs des plus horribles carnages. . . ! je m'ar- 
rête; je ne me sens pas la force de continuer ces considérations; et le 
lecteur ne doit pas les désirer, il y aurait trop de dégoût et d'amertume. 
Je veux cependant rapporter les paroles, qu'on attribue au Pape Clé- 
ment XIII, adressées à un général qui portait la guerre aux prussiens, 
en 4519. «... Extermine l'hérésie ensemble à la race infâme des lu- 
thériens et des calvinistes. L' ange exterminateur combattra à tes cotés 
Puissent ta main et ton bras se montrer toujours fumants du sang de 
ces misérables, et que les régions de la Germanie du nord soient ra- 
menées à la véritable Eglise par l'épée, par Y incendie, par le sang! » 

Ne trouvez-vous pas, lecteur, que ce langage est une belle imi- 
tation du Christ, ! 

IV. 

Les faits que je pourrais indiquer étant bien nombreux , et ra'é- 
tant tracé un cadré restreint, je restreins aussi les indications, en né- 
gligeant toujours l'ordre chronologique, ne le croyant pas nécessaire. 

Après les croisades, après les victimes de l'Asie oricnlale, après 
la saint-Barthélémy , après l'auto-da-fé d' Heury 14. et l'inquisition , je 
peux rappeler, Huss, brûlé , et ses adeptes massacrés-on prétend que 
le nombre s'eléva à 150 mille ;~puis les suédoix et les norvégiens; 
Léon X. en excomunia un nombre considérable, et sur son réquisitoire, 
on les jugea, on les massacra. 

Les moines et les prêtres n'avaient qu'à vouloir, la justice hu- 
maine leur obéissait aveuglement ; je trouve que 40 mille Anabatti- 
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stes furent judiciairement exécutés; et toujours dans le XVI. siècle, les 
plus belles villes de France eurent leurs massacres, leurs inquisitions. 

L'Angleterre voulut avoir , elle aussi , sa part de glorie chrétien- 
ne, elle aussi choisit les flammes comme plus purifiantes: on a écrit 
qu' en deux ans elle fit brûler plus de 800 cytoyens. 

Les pays-bas se trouvent aussi dans ce livre de Y Enfer, où sont 
enregistrées les conquêtes de Satan ; (a)-\ 570-le nombre des victimes , 
y fut assez élevé. 

L'Espagne peut être mise en première ligne; l'Inquisition y a élé 
très féconde , des historiens de crédit , portent les victimes torturées à 
plus de 34. mille; enfin je franchis les siècles pendant les quels ces 
misères se sont reproduites-et j'arrive à Louis le Grand: Ce Monarque 
a trempé lui môme dans ces crimes de lèse humanité ; et ce qui est 
encore plus navrant, c'est que ce même siècle offre aussi les traces 
des mêmes horreurs qui, à Naplcs, sont palpitantes. 

V 

Est-il nécessaire de discerner le quel des ordres religieux régu- 
liers a été le plus actif dans ces scènes lugubres du drame humain? 

Je crois qu'il y a eu entre eux une ardente émulation; mais les 
jésuites, qui avaient tout simplement rêvé de dominer le monde; l'Egli- 
se aussi bien que les rois et les peuples; qui ont porté la main parri- 
cide sur les personnes, que Y Eglise avaient sacreés, priment, et en sont 
fiers. 

En considérant leurs desseins, leur audace , leurs éflbrts et leur 
constance, je trouve cette vérité, que le lecteur connaîtra déjà: l'hom- 
me qui agit sous le masque du bien, dans un but caché, collective- 
ment ou individuellement, a double force et doubles moyens; il est 
très-redoutable. Une question. Le clergé séculier aurait-il, lui seul, 
apporté à la société les malheurs qu' on ne cesse de déplorer ? 

Je n hésite pas à répondre négativement. 

Je laisse au lecteur la besogne de chercher , lui même, les raisons 
qui dictent ma réponse. 

En résumant mes premières considérations, j'affirme que d'a- 
près l'histoire, ces religieux, parmi les quels il a été, et il est encore 
des hommes purs et de mérite, ont fait du bien principalement dans 
les premiers temps du Christianisme , et il peut en être qui , même 

fa) J entends, que les conquêtes do Satan aont le* juges et les bourreaux et non les vi- 
ctime». 
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actuellement, pourraient en faire; mais en général leur bien, fût-il 
dix fois , cent fois plus considérable il serait toujours effacé par Y é- 
tendue, et par le caractère du mal qu ils ont fait et font encore. 

Est-ce que leurs pensées et leurs dispositions seraient-elles mo- 
difiées par la philosophie, par le temps , par le progrès? Le 19. mars 
dernier, on a vu à Barletta, sortant du temple de Dieu, tout un peuple, 
fanatisé! excité et poussé par un moine, aller attaquer une petite réu- 
nion d' évangéliques , je crois de cinq à six, en tuer deux, les autres 
ayant pu se sauver moyennant l' intervention du sous-Prefct qui fut 
lui aussi obligé de se sauver. Le peuple, dans la fureur du fanati- 
sme fut en rébellion , et les protecteurs furent aussi compromis que 
les persécutés: les deux victimes expirantes et ensanglantées, furent 
jetées dans un tourbillon de flammes. 

En plein XIX siècle, et tout près de Rome, le monstre désolateur 

relève encore la tête ! 

Est-ce que leurs abominables impostures , et leurs honteux tra- 
fics , auraient cessé? Mais les Christs saignent , les Madones pleurent 
et palpitent , des saintes tournent ou plient la tète , et Y aveuglement , 
et la crédulité des peuples-que ces imposteurs appellent la foi heu- 
reuse qui assure les biens de la terre et du Ciel-sont ingénieusement 
exploités; et les moissons, de ces hommes de mortifications et de 
souffrances, sont toujours assez riches, assez abondantes; leurs ver- 
tus sont toujours recompensées. 

Auraient-ils du moins conservé la pudeur, et la chasteté, vertu 
qui pouvait leur conserver le prestige du caractère sacerdotal? Sans 
interroger l'histoire du passé, je dirai seulement que dans le dernier 
siècle, un prince italien fut obligé de décréter la défense aux moines 
de pénétrer dans les monastères; et j'ai lu dans des notes éditées d'un 
insigne Prélat . que les moines d' un certain couvent avaient défloré 
les religieuses d'un tel monastère: enfin les enceintes de la justice, 
les salles des tribunaux ont, et non pas rarement, retenti des terribles 
réquisitoires portés contre des religieux, de divers ordres, pour des 
crimes hideux contre la pudeur. 

Seraient-ils ces saints hommes, des citoyens paisibles aimant leur 
patrie et respectant son gouvernement? Bien au contraire; ils sont en 
général les ennemis jurés de Y ordre établi , comme ils sont les enne- 
mis implacables du progrès; on en trouve, avec le haut et bas clergé 
séculier , dans les complots et dans les conspirations à côté des plus 
fameux brigands. Voila les hommes aux quels la nouvelle Italie, l'Ita- 
lie éminemment progressive ne veut plus laisser les moyens de conti- 
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nuer leur oeuvre de dégradation morale, et d'opposition obstinée à la 
marche du progrès et de la civilisation: osera-t-on la blâmer? 

VI. 

Je rencontre toujours la grave difficulté de mon sujet. 

Si Rome , si le Grand-Prêtre eût été le fidèle mandataire du Christ; 
s' il avait suivi les traces lumineuses de son divin maître et des apôtres; 
si les vertus évangéliques eussent toujours brillé de leur pure et cé- 
leste lumière , le nom du Rédempteur aurait-il jamais été le prétexte et 
le moyen de ces horribles catastrophes , de ces holocaustes, de ces héca- 
tombes humaines ? aurait-on jamais vu l' image du Crucifié , pour 
donner aux hommes la paix et la charité , assister, présider à la per- 
pétration de crimes affreux?: Y image de la vierge aurait-elle été sur 
la bannière des déprédateurs, des assassins, des spoliateurs de peuples 
inoffensifs ? 

S'il m'était permis d'adresser des paroles, des prières au Saint- 
Père , je lui dirais d' abord ceci. 

Très-vénéré et tres-heureux Saint Père! 

Aujourd'hui le soleil de la vérité a franchi l'orizon; les brouil- 
lards et les nuages de l'erreur se dissipent devant sa lumière; il fait 
sa brillante ascension , et bientôt il atteindra son zénith. 

Aujourd'hui les peuples ont trouvé la clef <ju trésor de Y intelli- 
gence, ils lisent; aujourd'hui ils ont fait la connaissance d'un précieux 
conseiller, l'histoire qui, contemporaine des siècles, est aussi le grand 
Instituteur des hommes. 

Or cet instituteur , ce sage conseiller , dit aux chrétiens que le 
clergé , que les dépositaires de la céleste doctrine sont sortis , depuis 
long-temps, de la voie qui fut si bien suivie , et avec tant de succès, 
dans les premiers temps du Christianisme; et que, plongé et obstiné 
dans l'erreur, ce clergé fait péricliter la religion, déjà trop déclinante. 

Ce conseiller montre aux peuples les causes et les effets : il mon- 
tre dans les disputes religieuses— que la facile interprétation du divin 
testament devait exclure— l' orgueil envénimé, aux dépens de la vérité 
et de la justice; et il montre enfin que l'administration spirituelle- 
tombée de la sphère pure et sèreine de l'Evangile et n'étant plus dégagée 
des liens terrestres— affaiblit son action et provoque, ou prépare la dé- 
cadence, du catholicisme 

2 
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Il en est encore temps, Suint-Père ! entendez ce cri des peuples, 
il ne s élève que dans Y intérêt de la religion—entendez ce cri des 
coeurs, qui regardent le ciel; il se formule en ces mots. 

Réforme du Clergé! que la couronne et le scèptre caducs ne pro- 
fanent plus la divinité du Christ ! 

N' opposez plus à ce cri , que Dieu commande , des paroles qu'on 
ne peut pas expliquer. Le non posswnus n'est que la vide voix de 
1" erreur ; ces autres mots ; obedire opportet Deo magis quant homini- 
biis, ne sont pas applicables, contre ce cri, qui ne doit plus cesser. 

Oui , qu'on, obéisse » Dieu , on le veut bien, on s'en réjouira : 
le bien de l'humanité sortira de cette obéissance, la vertu trionphera. 
Qu'on obéisse à la voix de Dieu; mais cette voix où est-elle? La divine 
voix, certaine et pure, est sur les pages sacrées; et tout en admet- 
tant qu'elle doit être aussi dans le coeur et l'esprit de tous les hom- 
mes, et notamment dans les ministres, aux quels elle doit venir de 
préférence , cette voix sera toujours connaissable par sa conformité 
avec la justice, avec la vertu, avec la vérité. Les peuples. Saint— père, 
ne reconnaîtront désormais une voix quelconque, comme voix de Dieu, 
si elle n' est pas dans la dite conformité. Oui les peuples n'entendront 
ne croiront plus qu' à la voix de la vérité , à la voix de la vertu , à 
la voix de l'Evangile: les peuples, comme celui de Barletta, ne tar- 
deront pas à voir, eux aussi, la grande lumière qui perce les murs 
et les montagnes. 

Les peuples catholiques ne voudront pas discuter leur religion 
divine et ses dogmes, les dogmes de son institucur; mais ils se croient 
et se croiront autorisés à examiner les actes et la conduite du cler- 
gé; à la juger d'après les principes généraux de morale et de ju- 
stice, d'après l'esprit de l'Evangile sans toucher au caractère, à la 
prérogative Sacerdotale, aux pouvoirs spirituels conférés. Les catho- 
liques continueront à reconnaître l'infaillibilité du caractère sacerdotal : 
mais simplement, et strictement en ce qui est absolument spirituel 
et déterminé par la constitution divine; en ce qui est essentiellement 
du caractère, sacerdotal tel qu'il à été institué; mais tout ce qui a 
été crée et innové après le Christ peut être faillible , et reste réfor- 
mable. — Et le sens des paroles du Christ , disant d'être par l'esprit 
avec ses disciples, jusqu'à la consumation des siècles? — Oui on com- 
prendra que le Saint Esprit est avec les ministres de 1' Evangile lors- 
qu ils évangélisent, lorsqu'ils administreut les sacrements institués, 
(1 après l'exemple de leur maitre, lorsque purs et saints, remplissent 
strictement le mandat du Christ , et non autrement. 



Digitized by Google 



— M — 

Je quitte ce terrain ardu, il est inutile d'y rester, et je dis: recon- 
naissez, Saint-Père, la nécessité impériuise d'une grande réforme; sortez 
de cette immutabilité funeste ; le monde marche irrésistiblement . et 
vous resteriez seul pour n'avoir à bénir que les ruines du monde bar- 
bare. Dépouillez-vous de ces clinquants de la gloire mondaine ; ne 
supportez plus le poids du diadème caduc ; laissez paraître le front 
serein et rayonnant de la pure et céleste lumière , qui réjouira le 
monde catholique; laissez passer dans des mains profanes le scèptre 
qui cache la grandeur du sacerdoce, et offense la majesté divine que 
vous représentez. 

C'est la croix, scèptre étérnel, qui doit briller dans vos saintes 
mains, et dont la splendeur doit éclipser tous ces faux brillants, dont 
se colore et se pare la vanité humaine. 

Faites réformer , faites cesser le fanatisme, ne souffrez plus que 
la religion du Christ soit le masque de sales trafics, de turpitudes et 
de crimes. 

Revenez aux amis de votre Dieu, aux peuples; ne dédaignez point 
leur amour et leur profonde vénération, aimez les, et ne soyez plus 
inquiet. 

L' amour des peuples sera pour vous plus puissant que les ar- 
mées qu'on peut vous donner, ou que vous payez; Y amour des peu- 
ples aura pour vous d'inépuisables trésors; l' amour des peuples, 
seul , peut vous donner le bonheur et la gloire. 

Mais les peuples ne veulent plus être menés comme de vils trou- 
peaux; ils veuleut s' élever à la hauteur de la dignité humaine; et 
éclairés par le flambeaux de la vérité et de la raison , ils doivent 
comprendre la divinité et ses attributs, en comprenant leur être indi- 
viduel et collectif, en comprenant leur mission. 

C'est ainsi, Saint Père, que les peuples doivent plaire a Dieu; 
c' est ainsi que vous devez les désirer, vous même; et c'est ainsi que 
vous verrez devenir aussitôt les peuples catholiques;' si vous cessez 
d'être Roi pour n ôtre plus désormais que le Grand-Prêtre régénéra- 
teur do T Eglise 



Je reviens au sujet principal. • 

On doit reconnaître que ces religieux ont une triste tradition; 
qu'ils ne sont plus édifiants par leur ascétisme, disparu sous leurs 
misérables impostures; on ne peut plus croire à la pureté de leurs 
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moeurs , à cause des faits constatés et qui donnent lieu à de terribles 
suppositions; et après-tout , fussent-ils innocents et inoffonsifs, ils ne 
sont que des plantes parasites, qu une société, bien ordonnée, ne doit 
plus supporter. — Ils sont utiles à la religion par les secours qu' ils 
prêtent au Clergé séculier ; ils peuvent être utilisés pour l' enseigne- 
ment. 

La religion et l'enseignement en profiteront toujours; il est parmi 
eux de belles ames^ et de beaux talents; qu' ils viennent dans la vie 
civile, il leur sera fait bon accueil , s ils veulent être de dignes cytoyens. 

Y a-t-il dumoins dans ce genre de vie monastique le bien-être 
réel de l'individu? non: il ne peut y avoir dans ce genre de vie, 
aucun bien réel; et si le sentiment de la piété et du sacrifice peut don- 
ner au coeur une faible jouissance, ce sentiment n'est que l'effet de 
l'erreur qui , pouvant être reconnue, ne donne alors que de terribles 
remords. 

La religion du Christ, veut que l'homme donne l'esprit et le corps 
au travail, le coeur pur et saint à Dieu, sans se soustraire aux hon- 
nêtes affections, aux innocents soulagements que réclame la nature; 
la philosophie dit à l' homme que le travail est son lot et son bonheur; 
la société exige de l'individu une réciprocité de services, conformes 
à ses règles civiles et politiques. 

L' homme ne doit jamais obéir à ces inspirations soudaines que 
la raison reprouve ; la société doit fermer la voie aux caprices com- 
me au vice: la vie du cloître révolte la nature et blesse les droits de 
la société ; la milice de 1' homme ne doit pas se faire dans une cel- 
lule. 

Mon écrit, devant être suivi de l'extrait de la loi votée, je me 
dispense de parler de la position qu'on a faite à ces religieux; le le- 
cteur en jugera par lui même, et il reconnaîtra comme moi, que le 
gouvernement a traité en père des fils rebelles , des ennemis ; des 
mendiants, il eh a fait des rentiers. 

Aurai-je besoin de démontrer que les ordres religieux supprimés, 
les biens dont ils jouissaient appartiennent à l'Etat? Indépendemment 
de la loi civile, la loi morale , la loi éternelle ne le dit-elle pas assez 
clairement? L'origine de ces biens, les moyens, par les quels ils ont 
été accumulés, leur vraie destination-pour les pauvres-le confirment. 

Je pourrais maintenant assombrir encore le tableau: je pourrais 
soulever encore les pierres des tombeaux blanchis et en remuer la 
pourriture fœtide; je pourrais dévoiler ces marchés sacrilèges et im- 
pies, la fausse monnaie sous le brillant de la grAcc, ces brigandages 
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moraux , exercés au nom et pour la gloire du Dieu de vérité ! Mais il 
n est plus nécessaire de renforcer une lumière qui perce les yeux , et 
je finis, par faire observer que tous ces hommes, pour les quels on 
voudrait s'attendrir, sortent d'un état abrutissant, d'un état exce- 
ptionnel, de la vie antisociale pour rentrer dans la vie civile, au sein 
de leur libre patrie où ils jouiront des droits civiques, où ils pourront 
être des hommes, des cytoyens, dignes du Ciel et de la terre. 

VIII 

Venant aux religieuses la question peut paraître un peu plus spé- 
cieuse, un peu sujette à controverse. 

Mais ces saintes filles étaient si heureuses de leur position et de 
leur sort! Elles étaient inoffensives, elles ne fesaient que du bien par 
leurs ferventes prières , par les secours qu' elles portaient par tout où 
l'humanité souffrante les reclamaient! Pourquoi supprimer les mona- 
stères , ces refuges de Y innocence et de la vertu , ces sanctuaires de 
la pureté, de la candeur virginale? Je réponds. Pour ces belles ames 
qui savent imiter les anges, qui ont la sainte vocation de se consa- 
crer aux secours, aux soulagements des misères de l' humanité , il y aura 
toujours la voie ouverte; leurs sublimes vertus pourront s'exercer 
utilement. Le gouvernement protégera bien, et avec empressement, 
ces jeunes Vierges, ces fleurs odoriférantes; il secondera leurs belles 
dispositions; il les fera briller de tout leur éclat pour l'édification, pour 
la gloire des peuples. 

Quant à celles qui se vouent à l'enseignement , elles pourront , 
aussi satisfaire à leurs beaux désirs, sans s' incorporer et s'astreindre 
à ces disciplines puériles et fantastiques. 

Le gouvernement va bientôt s'occuper de la loi universitaire, et 
la nouvelle loi, sage et libre comme toutes les autres, ouvrira pour 
ces jeunes filles une carrière où elles trouveront une vie à la fois pure 
et agréable. 

Arrivant à celles , dont la vie emprisonnée , est toute contempla- 
tive, toute d'austérité et de privations; celles qui ne peuvent se ré- 
créer que par un léger travail, sous une discipline, inventée par l'excès 
du fanatisme, belles natures qui s'étiolent et languissent comme des 
fleurs sans air , qui ont le visage marbré et les yeux mourants , je de- 
mande. Il n' y a que ce moyen là pour trouver le chemin du paradis, 
pour obtenir le salut éternel? ce moyen-là nous a-t-il été imposé par 
le divin Instituteur? 
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Mais depuis que le célibat prend tant d'extension, ces prisons 
sont pourtant les asiles, les refuges de la vertu; les refuges, où l'in- 
nocence n'est plus en péril; les nids, où la vie de ces colombes est 
pourtant bien douce, séreine et tranquille. 

Séreine, douce et tranquille, oui, mais après la stupidité; ce 
genre de vie tue l'esprit, éteint le feu du coeur, et croupit le sang. 

L'innocence n'est plus en péril, je ne le conteste pas; mais ne 
sommes-nous pas en voie de progrès et près de cette hauteur morale 
qui doit assurer l'innocence et la candeur partout, dans le sanctuaire 
domestique , aussi bien que dans les monastères et les couvents? 

Pénétrée des sentiments des vertus sociales et religieuses, con- 
sacrée au travail , qui sanctifie V esprit et fortifie le corps , la femme 
peut supporter et désirer le célibat sans faiblesse , sans péril par tout , 
mais mieux que par tout au sein de sa famille , au sein des douceurs 
domestiques. 

Ce ne sont que l'erreur et les insinuations du fanatisme qui expli- 
quent cette aberration par la quelle se déchirent et se sont déchirés 
tant de coeurs de mères et de filles , de pères, de frères et de soeurs. 

Le vrai sentiment de la religion, le sentiment de la dignité hu- 
maine, la raison ecclairée, l'honneur et le mérite de la femme bien 
relevés, célébrés et exaltés doivent former pour son innocence un rem- 
part plus fort et plus sûr que les murs d' un couvent. 

Et V Italie est déjà à cette hauteur morale par la quelle ses fem- 
mes n' ont plus besoin de murs et de barres de fer pour conserver 
leurs perles, leurs trésors, leur empire, leur bonheur, leur pureté. 
Elles sont trop élevées pour ne pas sentir la grandeur et l'importance 
de leur mission sociale ; elles ont bien compris que la vertu est leur 
bouclier dans la milice de la vie , et ce bouclier elles le possèdent 
et sauront le conserver toujours lucide et impénétrable. 

Dans cette occasion si solennelle les femmes italiennes se sont 
élevées à la sphère des anges. Par leur intervention enthousiaste dans les 
secours de tout genre pour les besoius de la guerre ; par leurs lar- 
gesses , leur empressement, leur ardeur à solliciter à réaliser ces ac- 
tes du plus pur patriotisme; elles se sont surpassées d une manière la 
plus splendide, la plus glorieuse ; et je les en félicite avec une douce 
et tendre expansion. 

Or je demande si après ces exemples, et si pour des femmes aussi 
élevées, aussi nobles et aussi saintes il est encore besoin du frein ma- 
tériel, qui ne doit être réservé qu'au vice, et à la nature corrompue? 
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Pas besoin de «lire que la loi traite ces religieuses d' une manière 
digne et généreuse. 

IX 

Une considération qui ne doit pas être omise, est aussi celle de 
l'exubérance des établissements religieux qui, notamment dans le 
royaume des deux Siciles , est dans une proportion effrayante ; • et il 
faut puis considérer que précisément là où abondent ces Sanctuaires de 
la vertu, et de là piété, surabondent tous les vices, toutes les misères 
humaines. 

L'histoire de l'ancien royaume des deux siciles est palpitante, il 
suffît de la voir. 

Enfin ces corporations religieuses ne sont plus qu'une plaie foetide 
dont un peuple sage et éclairé doit se guérir. 

La même loi réforme aussi Taxe ecclésiastique séculier, et cctlr 
réforme est aussi sage , juste et équitable . Elle va faire disparailre 
des inégalités, des disproportions, des injustices dans les bénéfices, 
dont disposait le caprice, ou la faveur, sans égard, au rang, au mé- 
rite à P âge , aux services. 

L' Archèvêque d'une grande Ville n'a pas un bénéfice é.sal à celui 
d' un èvêque d' une ville inférieure ; le curé n a pas le bénéfice du 
chapelain, etc. L' Italie tyrannisée, a été aussi dans l'anarchie admini- 
strative. Des privilèges et des sinécures; des injures et des misères 

J' attends bien de la part des ennemis du progrès, de ceux qui 
perdront, par ce grand acte de justice leurs privilèges, de ceux qui 
voient pâlir leur étoile, un cri lamentable, comme celui qui jadis rem- 
plit les campagnes de la Grèce après la mort du Dieu Pan. — Le peu- 
ple italien, le peuple impie! le peuple en désarroi! le peuple aflammé 
usurpe les biens de la religion, spolie le clergé, vole l'Eglise! 

Lecteur, nous sommes un peu accoutumés à la voix mensongère 
des tyrans de la vérité, nous connaissons, on connaît, on découvre 
de jour en jour le fond et le but de leurs pensées antisociales; n'y 
opposons désormais que du mépris. Non U curar di lor; ma guarda e 
passa. Je ne parle que pour les amis de la vérité et du bien. 

La loi répond elle même à ces cris perfides et insensés: et les 
esprits justes , les coeurs sincères reconnaîtront par l'examen de cette 
loi, que le gouvernement est encore ici réformateur généreux et non 
avide , ainsi qu on le prétend ; que cette loi absolument révolution- 
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naire, est éminemment sage; elle guérit une plaie gangrenée et foe- 
tidc , sans causer de douleurs , sans affaiblir le malade. 

Je conclue et ma conclusion , justifiant la loi décrétée, démontre 
la force du progrès, et que cette loi est un grand acte religieux, social , 
politique et humanitaire. 

Je fais observer que son importance vient encore de ce qu' elle est 
l'expression de la philosophie, de la volonté de tout un peuple, de 
ce que son objet est purement social; au lieu de venir d'un caprice, 
d'une détermination momentanée d'un seul, ou de peu d'individus, 
tendant à un but exclusivement politique. 

Honneur a toi généreuse et Grande Italie ! tes actes révèlent ta 
marche lumineuse et rapide pour atteindre le parfait possible ! 

X 

Je ne finirai pas sans adresser quelques mots au clergé clairvoyant, 
et raisonnable , au clergé vertueux . au clergé de 1 Evangile , ami de 
la lumière et de la vérité. 

Dignes Ecclésiastiques ! vous , qui voyez sortir des ténèbres de 
Terreur et de la malice, une ère nouvelle, comme l'aurore d'un beau 
jour après une nuit de tempêtes et d' orages; vous, qui voyez, avec 
jubilation , briller le soleil de la justice et de la piété pure; Vous qui 
devez sauver Y Arche battue par la tempête , comment jugerez-vous 
cette loi qui renverse tout un sistème religieux de 45. siècles? 

Vous l'approuverez tacitement; mais vous n'oserez pas manife- 
ster votre jugement ; voilà où est encore le mal. Vous aurez la vérité 
dans le coeur, mais vous ne l'aurez pas sur les lèvres; Vous qui 
approuvez , ne parlerez pas , ceux qui désapprouvent crieront sur tous 
les tons avec violence avec fureur. Voilà le malheur du clergé et du 
catholicisme : celle fatale obstination à vouloir cacher les trésors de 
I homme , la lumière et l'intelligence. Malheur déplorable! 

Je le déplore, car il menace les peuples catholiques de graves in- 
convénients. 

Je dois parler aussi de l'objection qui peut paraître un peu sé- 
rieuse : celle du mot , liberté. 

L'Italie révolutionnaire et démocratique commence par violer, 
clic même, ses principes ; elle fait des lois qui ne laissent plus le droit 
de vivre paisiblement comme on l'entend , de suivre sa vocation, ses 
aspirations religieuses, d'exercer la piété, de jouir des biens qu'on 
s'est procurés, des économies qu'on a faites. La manie de débiter de 
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belles phrases et des mots a effet; de déployer les richesses de l'ima- 
gination et la magnificence du style, aux dépens de la vérité, a été 
un peu de tous les temps et de tous les lieux. Dans le cabinet comme 
à la tribune; sur la chaire comme à l'académie, la vérité a été sou- 
vent sacrifieé à celte manie , toujours fille de la vanité , et quelque 
fois de l'hypocrisie. 

Mais maintenant, plus que jamais, la terrible manie, représentant 
les deux mères, envahit le monde, subjugue et fascine les plus grands 
esprits, qui sous son pouvoir magique , oubliant le passé ne regardant 
pas l'avenir, se contredisent, abattent ce qu'ils ont élevé et sacrifient 
leur gloire et leur réputation : Y hystoire lient compte de tout; et l'hy- 
stoire est la propriété éternelle inaliénable, insaisissable de l'homme. 

J'attends donc de grandes et belles phrases sur cette loi, qui est 
un événement social , un beau fruit de la philosophie. 

Inutile de dire que la nouvelle loi ne s'oppose pas aux vocations 
religieuses, qui deviendront fort rares quand l'imposture sera déma- 
squée; qu'elle ne s'oppose pas à l'exercice de la piété et de la bien- 
faisance , à la liberté de vivre bon ou mauvais chrétien , de catéchiser 
de prêcher la foi autant que l'on voudra. Inutile dédire qu'en Italie 
on jouit de la plus grande liberté, on y parle et on y écrit librement, 
sans subir aucune rigueur ; qu' on y est sous la protection , sous 
l'émpirc de la loi , égale pour tous. 

Mais si la loi , qui protège l' individu contre l' injustice publique 
ou privée , protège aussi la société contre Y injustice individuelle ou 
collective. La liberté, a des individus de s'incorporer pour agir mo- 
ralement et matériellement au préjudice de la société , par tous ces 
sales moyens , que je viens d' esquisser ; la liberté à dos individus de 
vivre séparés du corps social et à son préjudice sans compensation . 
tlans ces retraites abrutissantes, serait-elle une liberté sage? la liberté 
que demandent la religion et l'Evangile?' 

La liberté à des femmes, fanatisées par d'habiles imposteurs, de 
s'ensevelir, je me sers de l'expression d'un député, vivantes dans le 
tombeau . en déchirant le coeur de leurs parents , serait elle une li- 
berté digne d'un peuple civilisé? 

Enfin cette loi qui convertit les biens des églises, usufructués par 
le clergé militant, en biens de l'état et va instituer le budget des cul- 
tes; cette loi qui fait cesser des abus d'injustes répartitions , et mrt 
les ecclésiastiques sons le droit civil commun, serait-elle une loi yio- 
latrice? 

Non; celte loi ne viole aucunément la liberté et !e droit; elle dé- 

< 
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molit le monde bnrbare ; elle marque 1' ère fortunée de la lumière et 
de la raison 

EXTRAIT DE LA LOI 
Art. 1 

Les corporations , congrégations et ordres religieux , réguliers et 
séculiers , ainsi que les conservatoires et les retraites pour des com- 
munautés d' un caractère ecclésiastique ne sont plus reconnus par 
l'Etat: leurs maisons, et leurs établissements sont supprimés. 

■ 

Art. 2. 

Les membres de tous le corps et établissements supprimés ren- 
trent dans le plein exercice de tous les droits civils et politiques. 

Art 3. 

Les membres de tous ces corps , les religieux et les religieuses 
auront une pension annuelle comme ci-après. 

4. Pour les religieux-prêtres et les religieuses Choristes possidenls 

Agés de 60. ans. . 1 . . . Fr. 600. 

Agés de 40 à 60. »» » 480. 

Au dessous de 40. » » 360. 

2. Pour les laïques et les converties possidenls 

Agés de 60. ans Fr. 300. 

Agés de 40 à 60. » » 240. 

Au dessous de 40 » • 200. 

3. Pour les religieux-prêtres et les religieuses-choristes des or- 
dres mendiants 

Sans distinction d'âge Fr. 250 

Pour les laïques et les converties mendiauts 

Agés de 60 ans Fr. 144. 

Au dessous de 60. » » 96. 

( Des subsides seront acordés temporairement à des religieux des 
deux sôxcs se trouvant dans des cas exceptionnels) 

Art 4. 

Tous ceux, des religieux désignés possidents qui. nu moment où 
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la loi va cire appliquée eussent été atteints d' infirmités les rendant 
incapables de travail, auront le maximum de la pension à tout âge , 
d'après les fixations établies. Ceux des ordres de mendiants, auront 
400. francs. 

Art. 5 

Il est permis aux religieuses disignées à !' article 3; et qui eus- 
sent apporté une dot à l'établissement, de choisir entre la restitution 
de la dot et une pension proportionnée et d'après leur âge : les reli- 
gieuses, dont le voeu ne date que de 1864. recevront la dot apportée 

Art. 6. 

Les religieuses auront la faculté de rester en communauté , dans 
des maisons que le gouvernement leur destinerait. 

Art. H. 

Sauf les exceptions , qué seront spécifiées , tous les biens de toute 
espèce appartenant aux corporations et ordres supprimés , par cette 
loi et les lois précédentes, sont dévolus à l'Etat, chargé d'inscrire 
en faveur du culte une rente du 5 pour 0 |° égale au produit net de 
ces mêmes biens. 

Art 18. 

Sont excéptés 

1. Les édifices à l'usage du culte avec tous les meubles et objets 
nécessaires et d'ornement. 

2. Tous les palais de l'épiscopat , les séminaires, et toutes les 
habitations avec jardins et terrains annéxès nécessaires aux ecclésia- 
stiques , investis de titres , de bénéfices et conserves même temporai- 
rement; ainsi que les édifices destinés aux religieuses. 

3. Les établissements supprimés mais destinés comme il sera spéci- 
fié aux articles 20 et 21 . 

4. Les biens des chapellenies laïques et des bénéfices de patronage 
laïque ou mixte. 

5. Les meubles et tous les effets d' usage des personnes de cha- 
que membre des corporations supprimées. 
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- 20.- 

6 Les livres, les manuscrits, les documents scientifiques, les 
archives les objets d'art et tous les meubles servant au culte. 

7. Les édifices avec les terrains adjacents et les meubles dont il 
est parlé à l' art. 33. 

Art. 19 

Les meubles, en totalité ou en partie, et la rente inscrite en con- 
formité de l'article H. provenant de biens destinés aux secours des 
malades et à l' instruction publique se trouvant dans les édifices sup- 
primés , sont dévolus aux communes. 

Art. 20. 

Les couvents supprimés seront concédés aux communes et aux 
provinces pour les écoles, pour des hospices d'enfants et de mendi- 
cité pour des établissements de bienfaisance et d'utilité publique 

Art 24. 

Les livres . les écrits, les documents scientifiques, les objets d'art 
et d'antiquité, qui se trouveront dans tous les édifices supprimés, se- 
ront dévolus aux provinces respectives : les tableaux, les statues tous 
les objets, servant au culte seront conservés à l'usage des églises. 

Art. 25. 

Les fonds du culte se forment des rentes et des biens qui lui sont 
attribués par la présente loi , ainsi que des rentes et des biens attri- 
bués par les lois préexistantes, et d'autres allocations pour le service 
et les dépenses du culte, (a) 

(a) La loi n'est pas achevée. 
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